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Quel exquise de voir sa majesté dans les bras de son cavalier, tandis que dans la nuit, j’entendis la cloche retentirent mille fois encore et encore jusqu’à ce que un mot me soit prononcé dans la tempête déchaînant des océans de mer « Richard ».

Malgré le froid malgré la tempête, je ne savais pas si je pouvais continuer à vivre sans penser toujours à elle. 

Elle était si imprévisible, si intrépide, malheureuse d’être heureuse, elle était ce qui s’appelait un amour de jeunesse. 

Pour la plupart des hommes oui mais pour moi non, je lui avais écrit un poème sous la pluie, la pluie noyait ma page d’eau verdoyante par dieu mais grisâtre par son côté obscurcis.

C’était une hécatombe, n’avait t-elle pas peur que je semeurs sous sa beauté naturelle ?

Que je tombe dans sa disgrâce alors qu’elle ne cherchait qu’à m’éloigner d’elle ?

Mon amour était là………….

Bien présente dans mes pas, unique au monde, unique en son genre, une femme pas comme les autres, pour elle j’aurais arrêté le temps car je l’aimais tellement que l’amour rendis non seulement aveugle mais il poussa également à faire des choses que dans le futur nous nous serions demandé la raison de nos agissements. 

Quoi que, tant que nous sommes dans le bien et que nos pensées sont pures comme la vie elle-même, alors tout reste possible.

Sarah avait arrêté pour moi de fréquenter ces amies mais ça ne me réjouissait pas de savoir que des gens en qui on pouvait avoir dans la vie une confiance absolue finissant tôt ou tard par craquer en trahissant honteusement autrui.

J’avais un cœur en or et elle aussi, une situation très difficile à gérer pour l’un comme pour l’autre compte tenu du fait que la distance géographique nous séparer, compte tenu du fait que nous nous parlions par la pensée même distancé nous nous parlions dans la mémoire.

Elle a toujours fais partie intégrante de moi et moi d’elle, rien ne pouvait entraver notre chemin, lorsqu’elle allais mal, elle commençais ensuite à se confier à moi de plus en plus car j’avais gagné sa confiance et ça c’est précieux.
Savoir le fait de gagner la confiance d’une femme est la chose la plus respectueuse dans ce bas monde, je ne voulais surtout pas qu’elle pense que j’étais comme les autres garçons, encore un qui trahirais sa confiance. 

Elle ne m’avais pas trompé tout du moins c’est ce que je pensé car ces amies justement me l’avait bien fait croire en tout cas.

Jeter un œil sur sa famille mais avoir quatre yeux sur ces amies, tel est ma devise.

Nous vivons dans un monde ou nous pouvons avoir confiance en personne qu’en sois même. 

C’était ainsi et pas autrement la loi du plus fort restait la meilleure, Sarah avait la naïveté car elle avais trop tendance à croire ces amies, dans le show business, aucun couple si ce n’est rarement n’ont survécu aux multiples attaques sans arrêt répétais des paparazzi, de la presse, des médias, des journaux. 

Tout était toujours là pour qu’aucun couple ne tiennent debout bien longtemps dans ce monde pourrit ou pourtant lorsqu’on y entre il est difficile d’en sortir comme ça mais aussi et surtout que ces yeux pour pleurer, une main devant et une main derrière.
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